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TRES-HVMBLES RE MO NSTRA NCES> 

pour les pamrej Religteufes de l'Abbaye Royale 
Je Longchamp 





I R E, 



Ce n'eft plus la voix de cette mereaffli- 
gée,qui parut l'année paflee à VoftreMajcfté 
auec dzs cris & des gemifTemcns , pour la conferuation du dépoft 
qui luy a efté commis de la Maifon Royale de Voftre Majefté, & des 
reuenus en dépendans : Ce neft plus cette Abbeffe > qui fe rendit 
importune, pour obtenir de Voftre munificence Royale, la con- 
firmation des droidh Ôc émolumens,quc les Roys vos PredecefTeurs 
onc fi libéralement départis à cette Maifon, & dont on la vouloit 
priuerà la fleur de voftre règne, & au commencement du cinquiè- 
me fiecle de Ton eftablifTement, qui vous renouuelle fes pleurs & Tes 
plaintes: Cet te mercauroic tort, quoy que replongée dans ces pre- 
mières douleurs, deparoiftre dauantage aux yeux de Voftre Maje- 
fté, après en auoir receu depuis fi peu de temps, des influences d 
douces, & d-s oracles Ci juftes &£ aduaritageuxpourlareftitutionde 
tout ce qu'on luy vouloit impitoyablement rauir. 

C^eft, S IRE, la voix de ce grand Sainâ: Louis, voftre Anceftre, 
qui animant encore les lieux facrez, qu'il a deftinez pour la retraite 
de ces fainctes âmes, fait retentir jufques au Thtofne de Voftre Ma- 
jefté fe.S prières , pour deftourner l'orage , dont on les menace de 
nouueau, en deftruifant voftre propre ouurage, de leur ofter ce 
qu'il a voulu leur conferuer pour leur fubfiftancc: Ce font, SIRE, 
les Sainctes Reliques de cette admirable PrinccfîeSainclelfabelle, 
Sœur de ce grand Sainft Louis ^ quireprenans leur première vertu, 
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fe réunifient & raniment pour demander à Voftre Majefté, que ce 
précieux gage dont ils vous ont par vne infpirauon Diuine rendu le 
fidèle conterujteur & dépositaire , ncfoufFre , ny altération , ny 
changement dansvoftre règne; & comme ils voyenc reuiure en Vo- 
ftre M"ajefté la pieté qui les a rendus Samdts, en qualité d'héritier de 
leurs venus & de leur Royaume, ils lancent jufques à vous pour ces 
pauurcs Religieufes, du plus haut du Ciel, leurs foûpirs & leurs plain- 
tes ; & vous demandent, SIRE, qu'en permettant qu'on vous 
faffe entendre la cauCe de ces élan ce mens, vous les e [coûtiez, & perfe- 
ueriez dans les fainctes infpirations, qui animoient Voftre Majefté 
lors de ce grand Àrreft .que vous prononçâmes de voftre propre 
mouuemcnt, le troifiefmc Iuin de l'année dernière iC6u 

Vouloir, SI R E, reprendre parle menu > & en détail, les dif- 
férends ti/trcs& concevons , donc ce S. Roy, & ceux qui luy ont 
fuccedé, ont doté & honoré l'Abbaye de Longchamp, après ce qui 
en a elle reprefenté l'année dernière à Voftre Majefté , ce feroit abu. 
fer de (a patience » & delà deferenec qu'elle porte à la voix de cette 
Illuftre PredecelTeur, qui la reclame. Il fuffira de luy dire, en vn 
mott que le princjpjl rcuenu de cette Abbaye , confifte es droicts 
qui luy ont efté concédez dans voftre bois de Boulogne: Ilyauoic 
vne Ferme qui en compofoit lé chef lieu; clleeftoit baftie au deçà 
de la porre, qui a fon iflue vers ladite Abbaye; elle a efté rransfe- 
rée pour la commodiré en la balle court; elle eftappelléeparles til- 
ffesjtantoft du nom de bergerie , tantoft t\e grange M & tan toit de <va- 
chérie ^ mais plus communément du premier de bergerie , à caufe 
du grand nombte'de moutons & brebis que Tony eftcuoic & héber- 
geait: Les Chartes & Inuentaires que l'on faifoit à chaque change- 
ment d'A bbefït font foy, qu'il y en auoit dés ce temps, ou peu après, 
HuiCvt à neuf cens, pour 1 i fubfiftance des Religieufes & domeftiques, 
employez pour faire valoir les terres adjacentes de ladite Abbaye; il 
y àuoir des vaches & autres animaux de toutes efpeces, & félon les 
neceflîtez de la vie , à proportion. 

Ce Sainct Roy , ayant donné cette Ferme en l'eftat qu'elle eftoir, 1 
tant luy, que ces fuccefteurs , y ont ad joufté deux cens dix-fept arpens 
'vnqnaït duditboisen propriété, de la qualité qu'il paroift par les 
bornes qui y ont efté conferuées depuis ce temps ; ils y ont donne 
le d roi cl; de pafeage f$ pafiuragc pour tous les animaux en gênerai 
&indiftinctement, qu'il conuiendroit nourrir dansladite Ferme, 
pour l'vfage & necefhre defdites Religieufes ; & enfin, ils y ont don- 
né le droid de chauffage , réglé à douiçe arpens remplis À par chacun 
an, auec faculté de vendre ce qu'ils auroient de trop pour leurdit 
chauffage, & de faire garder leurfdits beftiaux, moutons & au- 
tres par leurs domeftiques dans ledit bois, à la charge ncantmoins 
qu'ils ne porteroient, ny arcs , ny fie febes. 
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Les Abbefles & Religi eûtes ont eu foin d'obtenir aux aduene- 

mens de tous les Roys à la Couronnc,desLertres de confirmation de 
cous Icfdits droites j elles en ont joiïy enfuite paifiblement, jufques 
au mois de May de l'année dernière [661. qu'on fepreualutdunom 
&del'authorité de Voftre Majetic, pour leur interdire l'entrée de 
leurs bcfliauxdansledit bois» (ompretexte qu'ils empefehoient fes 
plaifirs de la chajje dans iceluy : Cela donna Heu à ces pauures Rcli- 
gicufes de réclamer voftre pieté, &àl'AbbefTedc fe piefentcrde- 
uantvous , comme cette femme de l'Ëfcriturc, damans ad Regem 
pro domo fua, & pro agris fais. Voftre Majefté ne l'eut pas Ci- toft 
enuifagée, que touché de juftice autant que de compaffion, elle pro- 
nonça enta faucur& de fes pauures filles , que laProuidenceDîui- 
neluyacomrmfe; cequeceRoy del'Efcricure prononçai l'efgard 
de cette femme qui /uy eftoir apparue , refît tue ei omnia qttœ ftta ftmt* 
&c pour la maintenir £r garder en tous ces droicls , atteedefenjes dety 
trwbler, 

Aujourd'huy ,S1RE, l'année à peine expirée , on recommen- 
ce tout de nouueau; on a réitéré les defenfes,, & commandé au 
portier, du cofté de ladite Abbaye, de ne laifler paifer leurs beftiaux 
dans ledit bois: on prétexte cette féconde defenfe encores comme 
la première, des plaijîrs de Voftre Majefté , Mon fi eu r d'Aligre 
leur a fait l'honneur de leur faire entendre que c'eftoit favoloncé» 
cela a obligé ces pauures Religieufes à faire des prières particulières 
à Dicu.pour leurs infpîrcr les moyens de vous porter derechef leurs 
plaintes, après lefquelles, n'ayanseu autre penfée que de ce grand 
SaincT;, duquel vous portez leNom & le Diadème, elles onecreu que 
vousadreuansfavoïx&deSainde ïfabellefa Sœur, Voftre Majefté 
ne leur pourroit rien refufer. 

■ Ne confiderez donc point , S I R E , les pleurs de ces pauures Re- 
ligieufes, parce que nayans que des vœux Se des prières à faire à 
Dieu cour Voftre Ma jefte, &desrefpecl;spourtoutce qui leureft 
annoncé de voftre parc » elles n'oferoient fe prefenter pour eftre ef- 
coutées , mais commeclles font en quelque participation auec Vo- 
ftreMajefté de leur natlTance, qu'elles font, comme vous,filles & en- 
finis de ce grand SainCt, aggrécslesjuftes remonftrances qu'il Vous 
fait en leur faueur; elles Tçauenr, que les Roys n'ont ny frères, ny 
fœurs, pour venir en partage auec eux , mais ils ont des prerogati- 
ues& des appanages qui patient à leurs defeendans, & ne meurent 
qu'auec eux : Tout ce qui refte de plus précieux & de plus cher à ces 
pauures Religieufes , cft le nom de leur Maifon Royale , & fi peu de 
droits qui leur reuiennent dans voftre bois de Boulogne; fion leur 
ofte , elles perdent en mefme remps l'efpcrance de la vie: 

Delesrecompenfer d'ailleurs, Voftre Majefte peut tout, mais 
d'où, SI RE, le prendre pour elles ? En argent, il luyferoit facile, 
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mais peut eftreyauroit elle de la répugnance, &cespauurcs fiHes 
feroient empefehées à le remplacer. Ln valeur , comment, & en 
quel lieu? Dans la proximité, il n'y a point rie bois, tlu moins qui 
fort enleutconnoiflance: Auloin, ttoisfois autantneles definre- 
refleroir pas* elles ont deux cens dix lept arpensvn quart en pro- 
pre, le plus peuplé &remply de tout le bois; ic Ile ment que le moins, 
iuiuant la diflance, que Voftre Majelté leur pourroit donner, fe- 
roient fept à hui& cens arpens. Elles ont droicl: dans le bois de 
VoftreMajcfté de douze arpensrimplis, parchacunan pour leur 
chauffage» c'efl encores le mei me rail on ne ment & proportion ; el- 
les l'ont àleur perte; elles n'ont point de fraiz ou fort peu à fiirc 
pout l'ameublir & faire charroyer : la ditianceltsconfommero:ti 
il faudroit donc leur en donner en plus grande quantité pour les 
dédommager &recompenler valablement, tant des fraiz, qu'au- 
tres incommodités 

Relie tepafturage,pour lequel confiammentalfez difficilement 
Voftre Majeilé les pourroit-elle recompenltr. t lies ont des bc- 
Cliaux de toutes efpeces; elles ont des moutons, brebis & agneaux 
d'on'inaire feprà huclcens ; d'en auojr moins , la necefliré qu'elles 
en ontnelcur permetrtoit pas; elles ont foixanteou quatre vingts 
vaches, & des autres beltiaux a proportion: OùpotiLoiraux enui- 
ronsnouuerdu pafturagepour cela, quedans ledit bois; il eft cer- 
tain qu'il n'y en a point : & ceux qui veulent rendre cela facileà Vo- 
ftre Majefté , certainement s'abulcnt , & ne cherchent qu'à la fur* 
prendre pour frullrer ces pauures Religieules de leur lubuitanee, &C 
faire valoir leurs delTeins» 

Iitdefair,ons'cil aflez expliqué , parce qu'au mefme temps que 
cespauiires Religieufesen ont hit l'objection , on leur a reparty 
que leur prétention pour lesSnourons & brebis cftoit abuiluc, que 
leur aleine feule infe&oit le bois; qu'ils galloient les rejettons des 
nouuellcs coupes, & enfin que ce qui leur auoii efté (ojiîctt en vn 
temps, ne failoit point de conséquence pour vn autre. 

Ces fainétes âmes, SIRE, {ouhaiteroient,ou que Voflre Majeflé 
leur perm.ft de fortir leurs grilles pour luy pouuoir elles-mefmes ve- 
nir leueccesfcrupules, ou que fa pieté fc portail, comme dece grand 
Henry vodreAyeul & defesPrcdeceiTeursRoySjà viiitcr ces retraites 
facréesde cet incomparable Roy ; Elles luy feroiem viuement com- 
prendre la jufiiee de leurs remontrances i elles luy feroient voir 
qu'en leur donnant par ce généreux Prince , vneBetgeric , ce n'a pas 
elle pour n'y héberger que des vaches; qu'en leur donnant le pafltt- 
rage pour tous leurs animaux dansledit Bois, ce n'a pas elle pour le 
rellreindre après quatre ficclesa, vne efpece particulière & exclufiue 
desmoutons &: brebis: qu'en ayansjoiiy paisiblement depuis ledit 
temps , la pieté de Voftre Majefté ne peut iamais fouiTtit qu'elles ea 
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foient priuées de fon règne. Qu'elle aura plus de fainfteté pouf 
maintenir ce qu'elle a vnefoisauec juftice & connoiflance arrefté, 
que de facilité pour changer ce qu'elle n'auroit pasaffez exactement 
confiderc. Cet Arreft, SIRE, parle, il porte que vous lesauez main- 
tenues en tous leurs droi<5ts,auccdefen(es de les y troubler, il n*e(l 
point fujet à interprétation: & comme ce feroit vn blafpheme de 
conceuoir de Hmpcrfedtion en ce qui part de la Bouche de Dieu, 
on ne 3e peut aufti attaquer fans crime. C'elî , S I R E , vn décret 
d'enhaut, lequel ayant eftéreiolu dans les fecrets lesplus fainc"tsdc 
la D luinité , oblige efgalement ceux qui l'ont conclu Se prononcé, 
com me lesautres qui l'ont excité ,& en ont fait naiftre l'occafion. 

M lis encorcs, en quoy cette infection &cc dommage parle pa- 
fturage des moutons deces pàuures Religteufcs dans le Bois de Bou- 
logne: en quoy cet empefehementaux plaifîrsde Voftre M^jefté? 
Toute l'entrée du coftédelaporte de Longcharnp,eft du propre 
concédé à cespauuresReligieufesJIeftprefque tout de haut bois: 
ou donc il n'y a rien que les moutons puilfent infedter, ou la perte 
les en regarde feules. Il yavne plaine de plus de fcptà huict cens 
arpens , dans laquelle il n'y a pas vn feul arbre ; il n'y a donc rien fu- 
jet à cette prétendue infc&ton:mais des m ou tons ont- ils l'aieine plus 
dangereufe & infectante en ce temps, qu'ils ne l'auoient il y a quatre 
fiecles, & qu'ils ne lont eue depuis :1e Bois eftoit plus remply,& les 
coupes plus grandes & fréquentes, & cependant leur droietn'en a 
efté ny empefchény retardé iufques à prefent, & lors de l' Arreft i 
tout ce!a a cfté confideté. 

Pour ce quieft des plaifîrsde Voftre Majefté , j'a Dieu neplaiié 
que ces bonnes âmes voulurent feulement auoir la penféed'y ap- 
porter le moindre retardement iiis font trop iufr.es & innocens pou* 
îesenuier, elles voudroient de tout leur cceur,qu'ilne tint qualeurs 
prières de les combler de toutes les fatisfa&ions imaginables: leurs 
larmes lesaccompagnem journellement, la nuiét aufli bien que le 
iour, pour demander à Dieu qu'il les fatfe reiïflîf : mais elles fça-- 
tient que Voftre Majeftê eft toute réglée dans fa conduite , qu'élit a 
des idursdeftinez pour les prendre: Il cft de Voftre Majefté, com* 
me du tout Puiffanr; il tonne auparauant que de fraperi On fonne 
la marche auparauant que vous fortiez \ on ne manquera point 
d'ofter de la voyc tout ce qui pourroit empefchér vos diuertifle- 
mens& vosplaifirsi il n'y aura pour lors, ny vaches, ny moutons, 
tout fera libre pour Voftçe Majefté au premier fonde tambour; il 
n'eft point nouueau qu'il y ayeeu de beftes fauues dans voftre Bois 
de Boulogne, les Roys vosPredecelTeursy ont pris leurs diuertiffe- 
mens, puifqueparles concédions de ces droits, il y a prohibition 
aux domeftiques , qui y garderont les beftiaux , d'y porter , ny *rci> 
ny fleches. 
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Que Voftre Majefté donc > S I RE , confiderc la qualité de ces 
droi&s. les perfonnes cjuiles ont concédez, & celles qui en profi- 
tent! Qu'elle confiderc de quelle confequenec ils font à cette Mai- 
fon Royale & à ces pauures Filles, qui s'y font déuoiiées. Quelle 
confiderc que leur ofter & les en cfloigner , ce leur feroit prefque la 
mefmechofe. Ces pauures Religieuf es, S I RE,fe peifuadcnr bien 
qu'il y a eu quelque chofe de Voftre Majefté dans cette dernière 
prohibition de faire pafturer leurs beftiaux dans ledit Bois : mais el- 
les font afteurces , que Hntereft y eft plus puitlant d'ailleurs : & Vo- 
itre Majefté leur pardon nera fi elles ne s'en expliquent point dauan- 
tage, elle le connoiftpeut-eftre mieux qu'elles mefmej. Permettez, 
S l RE, qu'employant la voix de cet lliuftre Pi edecefieur, elle vous 
tienne ces excellentes paroles de cette femme Sage , dont il eft par- 
lé au î. des Roys, Chap. 14. Quorum cxt'tngurrcjcintillammeam^qua 
rchcîa efl ,w non Jupetjtt Domino mconomen ) &reliauiœ faper terram: 
On ne le foucie point d'attaquer fes cendres ,.& d'éteindre ce qui 
refte de la vigueur de fa pieté , pourueu qu'on ofte à ces pauures filles 
qu'il a laiflées , les moyens de fubfifter , ou qu'on leur cfloigne. 
ConferuezJesdonc,SIRE,Con[eruezlenom& l'cfclat de cette 
Maifbn : ce n'en; pas le moindre ornement de voflre Chaftcau de 
Madrid, ce font les marques de la Saindlcté de ce grand Saind: vo- 
ftre Prcdece(Teur,honoiez-lesd'vne de vos vifitespour en connoi- 
ftre le prix :& puis que Voftre Majefté a défia eu la bonté de leur 
donner vnArreft, que les pricresde cesgrands Saincts, dont vous 
fuiuez les traces & leserremens auec tant de vertu, faflent impref- 
fion fur voftre etp rit , pour y demeurer ferme & fiable -, c'eftvndts 
attributs ,& des plus nobles de la Diuinité, de ne fouffrir point de 
changementen fes refolu rions; la raifon, qu'il n'y peut jamais rien 
auoird imparfait ou d'injufte. Vousyauez,Sl R E, tout examiné; 
on vous le reprefente auec lesmefmes motifs fur lefquelsvousl'auez 
fi iudicieufernenc prononce : on a adjoufte vn abbregé du profit &c 
du rçuênu que ces droi&s apportent à cette Maifon par chacun an, 
afin que Voftre Majefté y faifant de nouueau reflexion , ces pauures 
orphelines entendent cette mefme voix qui vous a parlé, leur dire: 

Auâiuïî Rex ve rba , vt liberaret tmciilam Juam de m an h 
omnium , gui volebant de bereditate Domini delerc 
eam ti) filias eim fimul. 
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OBSERVATIONS Qf'IL PLA'IRA 

au Roy faire fur les reutnus {0 droiffs concédez, 
a l'Abbaye de Longchamf. 



C 

la vie. 



Ette Abbaye cft fondée pour garder la cloflure, & ne point 
mendienéV par confequent, dorée des ebofes necefla ires pour 



La Ferme y a efte donnée, baftiedans le bois, peuplée de beftiaux 
de toutes efpeces, & par confequent, pour prendre Icurnourrirure 
dans ledit bois; ileft ainfï expreflement énoncé par les tiltrcs, & 
partant le -droitt confiant. 

La neceffité du pafturage par deux raifons : La première , pour 
faire valoir les terres; la féconde, pour la nourriture desReJigieu- 
fes & domeftiques. Les mourons & brebis en font la principale 
partie. 

Le chauffage eftoit encore de neceffité abfoluë; la ripueur des fai- 
fons, l'incommodité de lafituation, & l'obligation de fë reltuet 
coures les nuicts à minuit, ne peuuent permettre quelles foient 
fans feu. 

La proprietéde deux cens dix-fcptarpensvn quart, a cfté accor- 
dée pour (uppleet & auoir du bois, pour entretenir l'Eglife & les 
maiïons>enquoy elles dépenfemannucllcment plus deéooo.Hures. 

Eualuaùon defdtîs reuenus $/ droicls. 

L Es deux cens dix-feptarpens vn quart de bois , de 1a qualité 
qu'il cft, nepeuuent eftre cftimezmoinsde uoo. liures l'ar- 
pent, rcuiennent à Z60700 liures. 
Si la recompenfe en eftoit faire en autre bois, iIlafaud;oit régler 
furlemefme pied, & defdommagcr à proportion, pour les fraiz, 
fuiuant la diftance qui iroit tour au moins au double. 

Le chauffage, àraifondcdouzearpens remplis, par chacun an, 
tic peut eftre eftimé moins de 4000. liures. 

S'il eftoit donné en vn autre lieu, il le faudroit augmenter à pro- 
portion, pourledefdommagement des fraiz, fuiuantla diftance, 
& pour le façonnage , &c. 
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fFro/ÎF <&/ moutons^ brebis $ dgneaux. 

P Ourles grailles & fuif^pour la chandele neceflaire à la maifon> 
de'douze à treize Hures pat iour : pour cent ou fije-vingts per- 
sonnes , tant Rcligieufes que domeftiques. Les laines pour les 
habits detoutescesperfonnes , qu'il faut entretenir. Ec h nourri' 
ture& fraiz de boucher,chaque mouton foulage la Maifon de Cix li- 
mes pat an, ilenfauthui&cens, reuiennent 4800. hures. 

Profit des Vaches, 

LEs vaches pour lainages, beurre,fromage & veaux qui fe con- 
fommentàlaMatfon, rapportent chacune par iemainc qua- 
tre hures» il y en a d'ordinaire foixante ou quatre- vingts, reuienc 
par an, 11480. liures. 

Le pafnage pour les porcs en temps de glandce>& les années com- 
penfées , vaut du moins 1000. liures. 

Les fumiers prouenans defdits beftiaux, & fans lefqucls on ne 
peutfaire valoir trois cens arpens de terres labourables & vignes, 
qui compofent la Ferme de ladite Abbaye s vallent du moins par 
an j 4500. liures. 

Ce font lesconfiderations , S I R E , que ces pauures Rcligieufes 
fupplicnttres-humbîementVoftre Majefté vouloir examiner, & 
cependant quelaliberté leur (bit rendue, conformément à voftre- 
dit Àrreft du troifiefme Iuin de l'année dernière i66"i.Et elles redou- 
bleront leurs voîux & leurs prières pour la profperir.4 & fanté de 
Vos Ma jeftez. Signé Sceur C. Ifabellede Mailly , & I. Dorey A du. 
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